
LE SAIMEDI

pour elles toutes les joies et toutes les tentations
du monde extérieur. Elles le guettaient de loin,
treisaillaient ait kifliet de lat machine, et le
voyaient disparaître avec des soupirs de regret.
Elles regardlaient passer, avec (les yeux pleins (le
convoitise, les touristes avec la lorgnette en bail-
doulière, les belles dames en fantaisiste costumîes
de voYalre, et, tout en suivant le double sillage
argenté du bateau sur lat nappe bleue du lac, elle,;
se forgeaient (le bfaux rêves de plaisirs mondains
et de romanesques aventures. - Mais à lit lin dle
sepîtembre, lt-s touristes s'pi allaient avec les Iii-
rondl-lets; les rarés riverains du lite, appelés à lat
ville pour leurs alffirf s, li ultlaient seuls de leur
silhouette trop connue le piont (lu bateau, et les
deux so(eurs. retombhaient <laiis l'ennui monotone
(le l'hiver. Elles se dépitaient
tout bas en songeant (lue
leur jeum s e allait se cOn1-
-iuni' r dlans ce tmélancolique
isol enwiint, et, le diti;t n h e,
à l'église, elîles priaient Dieu
et les saitîts de li-ur e-nvoyer --
quelque è-véniient dont l'11n-
prévu fit diversion avec ettte 'if
navrante uîîiifoiumité (le leur
v ie.

l.in jour d'été, le ciel fit
minle d'exaucer le-urs prières. t '
Une lettre (le Genève olîiAi
le propîriétaire de lat Grani-
genie de s'aîbsente r pour une
huitaine, et comme lei deux
époux, à l'exemple (le Phîîlé
mîon et Baucis, rie pouvait-nt
vivre l'un sans l'autre, ils ré
solureînt (le partir tousd(eux,
en counliant lt nmaison à la ,e
garde (le leurs nièces-Donc,
un Matin de juillet, après
avoir fi-it force recommanda-
tions à Mauricette et à FI'i-
cine, le vieux couple monta
dans une carriole ch-<nrée <le
paquets et de provisions
comme pour un voyage au
long cours, et disparut aui
tournant <le la route d'An-
necy.

Restées seules et mai-
tr-esses du logie, les dleux
soeurs comîîîiencèrent à baýttre
des mains ; puis elles se creu-
sèrent le cerveau pour invenl-
tel- (les plaisirs inédits et se ~
prouver à elles-mêmttes leur
indépenda nce nmomentanée. (
Mais, prises au déLpourvu,
elles ne trouvaient rien de t
bien neuf, et, après avoir fi~
beaucoup cherché, dès le qua-
trième jour, elles en arri

vaient déjà àâ être embar- fr :
rassées (le leur liberté.
Tandis qu'elles restaient oi-
sives sur la galerie, occupées -<

à regarder distraitement l'en-
volée des nuages autour (les
eikînaagnes4, voilà tout à coup-
que dcs bruits de pas et des
éclats dle voix résonnèrent La ntt,
dans le vestibule et elles irle
virent entrer dleux grandls
garçons (le leur fige, dleu xcou -
sins éloigrnés, tout frais émoulus de l'école de droit
de Grenoble, et (lui, traversant le lac, avaient ou
l'idée de rendre visite à l'oncle et à la tante 1l'al-
mont.

Mauricette et Francine, rougissant d'aise et d&
surprise, leur expliquèrent l'abîsence du vieux
couple, et, dés-ireuses de jouer leur rôle <le maî-
tresses de maison, s'empressèrent dle retenir les
cousins à dîne,-. N'e'tait-ce point là l'événement
tant désiré, l'imprévu tant rêvé, que le ciel leur
envoyait it la fin '1... Séance tenante, elles résolu-
rent (le miettre à profit cette visite inattendlue et
de se donner une fois atu moins dans leur vie un
faux senmblant de fêýte et de bal. - Immédiate-
.ment Ila. maison fut satis dessus dessous.

Tfoute la provision (le bougies de la tante b>tl-

mont fut employée à ornter les cat(lélabres et lu
vieux lustre à boules de cuivre du salon ; touts les
sirops emmnagfasinés dans l'ollîce fuient mis en ré-
quisition pour les r-afraîchissemuents - Après le
dîner, les deux cousins furent introduits soletil
nelletiient par la servante dans le salon déiî-rt et
éclairé à giorno. Au biout (le quelqjue,, iiiîîiuteý!,
une porte latérale s'ouvrit à deux battants et lez;
deoux cousines, qui s'étaient retirées dans leur-
chambre pour procéder à leur toilette, parurent
miétamnorphtosées.

Elles avaient bouleversées les coilîres e-t Irs pla
car(ls de la tante et se nmontraient vêtues dle
vieilles robes à ramuages dlatant de l'qépoque dle
'Marie-Antoinette. Dans leurs cheveux criépus et
poudrée, les roses du jardin faisaient tir-v illu.

SEXE EN MAUVAIS RENOM

all-lourjuoi fais-tu si la niic-ltiatt tille?
-Je ne sais pas. Est-tu bien sûrc <lue je ne suis p;La uit pctit

Les yeux brillants, le sourire aux lévres, ellesi
agitaient d'antiques éventails et saluaie'nt avec
<le solennelles révérences Les coutsins, enchtantés
de se trouver à pareille fête, se prêtaient de leur
îmieux au divertissement. On ouvrit le vieux
iano endormi dans un coin< (lu saloni, et, l'unie

après l'autre, les cousines y jouénent <les valpîs,
tandis qu'un seul couple tournoyait dlans la pièce
spacieuse. De tempts Cil temps, la se-rvante appla-
raissait avec un plateau et olîratit îles rafraîchis-
sements ; et les pêcheurs nocturnes <lui jetaient
leurs lignes de fond dans le lac, ouvraient dIo
grands yeux en voyant se refléter an loin la sttr-
prenante illumîination de Ilali maison du biord de
l'eau."

Grieds par lat mîusique et par la danse, les coeurs

(les quatr i-e - îls gens coà îeîîaet~ battre
très fort. l'a- les fi-mètres ouvertvs, Il- vt-îit dle la
nuit d'été appî oi-tai t aux danîseursa des parfunîîs de
jasmîini et deu-îvrf-i L qiibu-sgéaetd
troujl"aîte(s patro!e.s dev tend resse. I vîs lieu-es pas
sliont et l'etivruvit-ît dle lat jeu îlitoiý 1<ur faisait
uîulint- lt-s liem-t-, quandte, tiut( il loupe, titi roul-
mnent (le cati iiolî- ret enlt it au il,- I ois, il,. , \ Aa ila

tienos île voix Coli rrouil- e -esoil- dans i l;tîi
vestibtule-, t-t brtusqvi-îiîtt.eo vit surgir, lt-s lîî'<s
Iî-vêq au Ciel, lomncle 0t lat Ltuto I .alijint, qui on
iatteýti lait que- deux Joirs pli n tard.

-Mais c'est lat titi tlitimonide !,î'tii lit vit-ill'-
datmei, tandis qui' l'o1cli-, t oujomîts itiîiî-stt

pri-ssai t (lt- sou iller lt-s I luigi OS il, -i al
L- I v <ux Cousinels, INI; tmrict tî e-t l'ticîiiî,

raiiasZsait, leurs jnitî-s à\ -a-

ratîts ch- alîl s ('xe lt-su

couisl 5'i-sqivi~èiîiit à lîtir.
toîur, laîssa,ît. le % i îîîî Coulel
4ili tu mi ilit-u <lut baloti ii

1>1 s hiiiil et (1(." aniiltS
te solît hiass1is depul his. IîJ - mutant et l'oncle' I'a;litîmiit. îlni-

- îîî~~~i'î,t dInus t,- Pi-tit cti-:-

qupi verdlit à f'otîlble tlî ' le-
'lie. Iu l5Coîtins ,et sonit
ittii a ns a ii loin. lerîî îciîîî et

muorities dhi lat " tmaisons

li s it'Siti. liîti ' iiea lat

'.' i t, Commeîî l'oiichi -L li<t taîtî',
eles t t-1i-tetit volontie-rs qume

li ( aiîgvie e-iit le- tel uls Char-1" ~ ~ ~ unt td(es ît ulai tiis t-i vera ins
(lu lac. Mais, au fonid di-lilur

cc Z r- da s unsanîctuaire vi-
t-vati W et<le îîvvi te cîe i t

et~îi deCe enre îu )P

catsoreîîlî-'î ait-ut eiteti-
(lus.

LE' (1111 -11-' 7 P>ANS
LA VI' I)U ii~s

N ë eti I ) 7-
tl'Ztî;< i. ltécole oyt<i-

El u Iréiititde~ lat 1 épuî-

l'art. 7 dle lt C2onst ituîtion) i

l<é Iv, < jeudîi I7 imai
I t , < o 'x<e 1îolyticIi-

tiqupe, n<u tiil ieu dle stl-s catl4i-
ratdes, la fê-te- quii fut lat îlu.4
:igréal< O u -lu- iIl
du< (vi t'tair- île l'é-ole- for-

- gaçîlt ~ lit'o îar s-oli grandl Ier
Mor ît àsas i 'ig (l 1.i t

-'7 anis, (laits lat 7v- (uîé<Io
sa présitdenice- suîr mîiii voit <ri oit il y avait 7'< per
sonntis (quLatr atit n l'iiî tg'rit n r, titi coch-lui-t -lti î
valets île pied-l , le' imani<iche iii j<<nr de la si-

noni- t' étjsmi (ô let-es)
Porte' triomiphialemeiint ai l';t<iitlivoti I<- lt-r Joîî

(tu 7o mis de l'aninée f let' uiillI-, 7 ''muirs 1 r:
-t mîort.

Les caves dIo lat C'oumpagie î de-s V ins i(Io I )r
deaux. No. 301 rue, IHôpital, sonît ou'tertî-s aut pu-
blic. (Jluu1ueý gou tte dei v in iltt imiipintée di ri--tf
(les vignolili. tde F"ranmce, etti Iou ti IlPi ici et vet-m
due à :3.00 et -$1t00 la caisse.


